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MeTanaka utilise
un sabre ancien
pour effectuer
un test de coupe,
exercice classique
de l'escrime

Karaté Bushido/octobrt

Parmi toutes les armes
utilisées par les
samouraïs du Japon
médiéval, le sabre
occupe une place à part.
À travers les siècles,
il est devenu le symbole
de toute une nation
guerrière restée fidèle à
son code d'honneur,
le Bushido.

Dossier réalisé par
mren'ei wiannce

Photos>' Johann Yayrioi
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DOSSIER
LE SABRE JAPONAIS

Fumon Tanaka : man

N
ous avons demandé au
Grand Maître Fumon
Tanaka, héritier de plusieurs
écoles traditionnelles d'Arts
Martiaux classées patrimoine

culturel national, de nous parler du
sabre japonais. Pour la première fois,
des informations de première
importance sont révélées sur la culture
véritable du Bushido, pour mieux
comprendre la voie des samouraïs.

Karaté Bushido : Quelle est l'histoire
des arts martiaux japonais et, plus
particulièrement, du sabre ?
Fumon Tanaka : Les premiers livres du
Japon datant du 8e siècle parlent de
l'histoire des Arts Martiaux et de
l'origine du sabre selon des traditions
orales très anciennes. Notre mythologie
fait remonter l'apparition du premier
sabre aux divinités devenues les dieux
guerriers des Arts Martiaux vénérés dans
les sanctuaires Shinto de Katori et
Kashima : les princes célestes
Takémikazuchi et Futsunuchi. Tous deux
portaient le glaive divin,
Futsunomitama-no-tsurugi. Ce sabre
fut remis dans les mains du
premier Empereur du Japon :
Jinmu Tenno. Ce sabre est l'un
des trois joyaux divins du
Japon, il est gardé à présent dans
le sanctuaire Shinto d'Asuta, dans
la ville de fslagoya. Au départ, le sabre
est un glaive droit, à deux tranchants,
fait d'une seule pièce (Tsurugi). Puis il
reste droit, mais avec un seul tranchant

"La courbure
de la lame
augmente
sa coupe
et diminue la
puissance
nécessaire"

et une poignée tressée (Katakiriba-no-
tsurugi). Il évolue encore pour devenir
un Kogarasumaru, un sabre courbe avec
une pointe tranchante sur les deux

côtés. L'époque des guerres
sur les champs de

bataille voit
l'apparition des

sabres de deux mètres, compromis entre
la hallebarde et la lance, plus pratiques
pour s'attaquer à un homme en armure.
Avec la période de Paix d'Edo et le
délaissement du port des armures, les
lames des sabres diminuent pour ne plus
faire que 57 ou 67 cm. Les perces
armures (yoroi-dôgi) disparaissent et les
grands sabres (Jintachi) font place à la
double paire de sabres : le normal et le
court (Katana et Wakizachi) auxquels
s'ajoute le poignard (Tanto). L'emploi
du grand sabre de deux mètres de
'école Koden Enshin ryu (Nôdachi) a
son origine à l'époque Nanbokucho,

comme l'origine de l'école Kukishin
ryu dont je suis aussi l'héritier.

K.B. : Pourquoi le Katana
possède-t-il cette forme

courbe particulière ?
F.T. : Au fil des siècles,

les guerriers
s'aperçurent que

la courbure de
la lame

46

Maître Tanaka
enseigne les

techniques de sabre
qui nous viennent

du plus profond de
'histoire du Japon

médiéval. Avec lui,
les anciens Budo

continuent de vivre.
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augmente sa coupe en diminuant la
puissance qu'il faut développer pour
trancher.
K.B. : Pourquoi les sabres véritables
en acier forgés par des maîtres-
forgerons se démontent-ils
obligatoirement après chaque
utilisation ?
F.T. : Les sabres réels sont de véritables
œuvres d'art, réalisés par les Maîtres-
forgerons. L'acier de la lame est
spécialement constitué de plusieurs
couches de métal tendres et dures. Plus
de 100 opérations sont nécessaires
pour la réalisation d'un sabre. En
pratiquant les kata de laïjutsu, on y
dépose, sans le vouloir, une pellicule
de graisse et de sueur qui va l'oxyder.
Pour se débarrasser de cette fine
pellicule, il faut le nettoyer
minutieusement, selon un rituel
précautionneux. On saupoudre alors
une fine poudre blanche, qui est
obtenue à partir d'insectes sèches et
écrasés. I! faut démonter entièrement
le sabre, une opération délicate pour
un néophyte. Le sabre n'est plus fait
d'une pièce unique, il est le produit
de plusieurs traditions de maîtres
artisans. C'est une véritable œuvre
d'art dont les premiers prix (pour un
sabre Shin-tô vieux de 150 ans) sont
de 2 000 euros, à 10 000 euros pour
un sabre neuf fait sur mesure, avec
plusieurs mois d'attente si le maître
forgeron est d'accord pour vous le
fabriquer. Le prix est nettement
supérieur, de plusieurs millions d'euros,
pour un sabre ancien signé d'un grand
maître forgeron comme Masamuné,
celui qui donna au sabre sa forme
actuelle !
K.B. : Quels sont les symboles du sabre
dans les arts martiaux du Japon ?
F.M. : Le sabre est porté par les deux
dieux gardiens du Shinto, mais aussi
par quantité de divinités bouddhistes
comme Aizen-Myô, Marishiten, Senju-
Kannon, Sanpo-Kojin ou le Bouddha
courroucé inébranlable : le précieux
Saint Fudo Myô. Ce dernier brandit
Riken, le sabre de la sagesse qui
tranche l'illusion à la racine et dissipe
l'ignorance. Le sabre est symbole de
Lumière, de Connaissance
Transcendante et son maniement est
un acte divin. Le sabre est un symbole
qui unifie les trois joyaux sacrés du
Japon : le miroir (Kagami) via le reflet
de sa larne, l'esprit du guerrier (alors
que le fourreau symbolise le corps), le
collier de perles chamanes (Magatama)
par le travail d'orfèvrerie dont il est
l'objet et enfin le sabre qui reste le
véritable rayon du soleil de la déesse
Amatérasou-Omi-no-Kami.

La Voie
du Katana
au cinéma

'LesC
ertains des films
historiques d'Akira
Kurosawa, tels que
Sept Samouraïs",

"Yojimbo" et "Sanjuro"
comportent une scène
anthologique de combat au
sabre. Aucun de ces films ne peut
cependant être défini comme un
film de sabre au sens strict du
terme. C'est en cette année 1954
qu'Hiroshi Ingaki tourne le premier
volet de sa trilogie Miyamoto
Musashi. Adaptée du roman-fleuve
"La pierre et le sabre", cette luxueuse
production en technicolor est
considérée, à juste titre, comme le
plus grand film consacré à la Voie du
Sabre. Jamais la quête philosophique
soutenant la pratique martiale n'a été
mieux illustrée que dans cette
merveilleuse saga de cinq heures
magistralement interprétée par
Toshiro Mifune. Dans les années 60,
deux autres chefs-d'œuvre du genre
vont filmer des combats démentiels
tout en explorant le "côté obscur de
la force". Le premier est "Harakiri" de
Masaki Kobayashi, où la vengeance de
Tatsuya Nakadaï sert de prétexte à un

"Baby car" est un classique parmi les films
de samouraï.

étalage radical des hypocrisies
aliénantes du Bushido. Le second est
"Sword of doom" de Kihachi
Okamoto, adapté du mythique roman
de Nakazato "Le passage du grand
Bouddha". À l'époque Meiji, un jeune
samouraï idéaliste, élève d'un Senseï
incarné par Mifune, poursuit un
invincible samouraï psychopathe
interprété par Nakadaï.

Christophe Champclaux

La trilogie Musashi est actuellement
indisponible. "Harakiri" est édité en
DVD dans la collection les Films de Ma
Vie. "Sword of doom" sera
prochainement réédité par Wild
Side/Canal+.

^ du contexte de l'époque) unissait le
sabre et le sabreur, un autre lien puissant
existait, entre le sabre et le maître
forgeron.

La fabrication du sabre :
un secret de famille
La fascination exercée par le sabre
japonais est liée à la montée de la classe
militaire, qui allait marquer de ses exploits
plus de cinq siècles d'histoire. Chaque fois
que l'on fabrique une arme, on peut
s'attendre à ce qu'elle devienne
l'instrument d'une cause qui peut, par la
suite, défrayer la chronique. L'arme doit
être à la fois souple et bien tranchante,
conçue dans un alliage qui résiste aux
intempéries et aux vicissitudes du combat.

C'est la raison pour laquelle tes maîtres
forgerons jouissaient d'un statut
particulier.
Les Japonais de la période médiévale
disaient volontiers que "le métier de
faiseur de sabre plaisait aux dieux." Les
forges étaient nombreuses à travers le pays
et le maître de forge bénéficiait d'une
position que l'on pourrait comparer à celle
d'un maître d'Arts Martiaux au sein de sa
propre école.
La fabrication technique des sabres était
considérée comme un secret de famille,
voire comme un secret militaire. Chaque
maître avait ses propres techniques, qui se
transmettaient de père en fils, assurant
ainsi à certaines familles un prestige
durable. Toutes les étapes de la kk

Selon des croyances populaires,
le forgeron imprègne ses lames
de sa propre personnalité
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LE SABRE JAPONAIS

^^ fabrication faisaient l'objet de soins
très attentifs, en particulier au niveau de la
lame : le choix des matériaux, la manière
de chauffer et de plier le métal, la
fabrication des alliages, les techniques pour
tester les résultats à différents stades, les
méthodes pour aiguiser la lame, etc.

Des lames dotées d'une âme
Les guerriers de rangs inférieurs héritaient
des armes les plus simples, tandis que ceux
des rangs supérieurs faisaient fabriquer leurs
armes sur mesure. Lors des phases finales, le
maître de forge revêtait ses habits de
cérémonie et procédait lui-même aux
manœuvres les plus délicates, dans le but
d'obtenir une lame dont le dos était
"élastique et absorbant" et le tranchant "dur
et inaltérable".
Certains noms de forgerons célèbres ont
traversé le temps. Goro Masamuné (1264-
1343), par exemple, avait la réputation de
créer des "lames humaines" qui apportaient
à leurs propriétaires succès et bonheur. À
l'inverse, son disciple, Senzô Muramasa,
était connu pour ses "lames démoniaques''.
On retrouve dans ces croyances l'idée selon

laquelle le forgeron, dont l'action était
guidée par les kami, imprégnait ses lames
de sa propre personnalité. Les maîtres
forgerons prirent l'habitude de signer leurs
lames et le fait de déchiffrer une signature
et de dater un sabre devint, par la suite, un
véritable métier. Avant même le 12e siècle,
des familles d'experts avaient été chargées
par l'empereur d'examiner et d'évaluer les
meilleures lames du pays. Aujourd'hui, cette
pratique existe toujours et certains sabres
possèdent une telle valeur qu'ils sont
déclarés "trésors nationaux" et ne peuvent
quitter le sol japonais.
Ainsi, à travers les siècles, les sabres anciens
continuent d'exercer toute leur fascination
dans un pays qui a pourtant réussi à la
perfection sa révolution industrielle. Tout
simplement parce que, selon les prêtes du
Shinto, ces sabres ont conservé, par le biais
d'une magie inexplicable, un peu de l'esprit
des grands samouraïs. H

1 Le kami es/ /e nom par lequel les Japonais
désignent leurs divinités. Dans la religion Shinto,
chaque objet est doué d'une âme, comme le bois,
le vent ou l'eau, mais également une forêt ou une

Quelques
dates
Les Japonais utilisent trois termes
désigner les sabres selon leurs dal
fabrication.
- Les Ko-îô sont les Sabres Ancien;
forgés avant l'année 1530.
- Les Shin-tô sont les Nouveaux Sa
forgés entre 1530 et 1867.
- Les Shin-shintô sont les Tout Nou
Sabres, forgés après 1867.

Sabres d'aillei
S'il est vrai que le sabre japonais re
un modèle du genre, du fait de sot
histoire et de la qualité de sa fabrk
d'autres sabres existent à travers le
monde asiatique. La Chine, notami
possède elle aussi son propre sabre
fameux "dao" du Wushu), et le Vie
a eu également des sabres original
Ailleurs encore (Corée, Est ou Sud-l
asiatique), on trouve de belles lam<
incurvées à un seul tranchant...

Comment fabrique-!-
L a fabrication d'un sabre est un

processus long et minutieux.
Bien qu'un seul artisan puisse
effectuer toutes les étapes de

la fabrication, comme c'est le cas
pour "Au fil de la lame", fabricant
hexagonal, sept à huit corps de
métier peuvent être sollicités sur
plusieurs mois pour mener à bien la
fabrication. La lame étant le cœur
et l'âme du sabre, le forgeron qui
la fabrique est la personne la plus
importante dans la naissance de
l'arme.
La lame devant être à la fois dure
et souple, pour allier tranchant et
solidité, elle est constituée d'un
alliage d'acier carboné, mélange de
minerai d'acier brut, de sable
ferrugineux et de charbon de bois.
Le forgeron ne conservera que les
morceaux les plus solides, soit au
maximum un dixième du poids de
départ. Avec ceux-ci, il construira
une brique de métal qu'il forgera
en la pliant plusieurs fois après
l'avoir aplatie, afin d'uniformiser la
teneur en carbone. Alors que le
tranchant et l'extérieur sont faits
d'un acier très dur, celui qui
compose le cœur et le dos est plus

La fabrication de la lame d'un sabre est un
processus long et minutieux, celle-ci devant allier
solidité et souplesse.

doux. La difficulté est £
d'enrober le plus doux avec le
solide. La phase suivante est <
du trempage.
La lame est recouverte d'un mêla
d'argile et de poudre de charboi
bois propre à chaque forgeron a'
d'être chauffée puis plongée c
l'eau. Le tranchant, moins prot<
se refroidit plus vite, ce qui iui do
sa dureté définitive. Entre les d
parties de la lame, la ligne de trer
apparaît. C'est également à
moment-là que le sabre acquier
courbure.
Ensuite, la lame passe entre les m.
du polisseur qui, en plus de l'aigu,
va également lui apporter i
dimension esthétique. Enfin, ces
le forgeron de garde et le mont
qui transformeront la lame en sat
Celui-ci étant démontable, chac
pièce pourra être remplacée,
l'exception de la lame, de
l'importance est telle qu'elle
parfois sanctifiée avant l'assembla
final du sabre.

N
Merci à "Au fil de la lame",
entreprise de fabrication de
sabres, pour ces renseignements,
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Le démontage
de l'arme
Les sabres étant constitués de plusieurs pièces,
il est nécessaire de les démonter lorsque l'on
désire les nettoyer, particulièrement la lame, le
cœur même du sabre. Tout d'abord, il faut
sortir l'arme de son fourreau, ôter la cheville
(mekugi) qui retient la poignée (tsuka) à la
lame (tôshin). Ensuite, on enlève la garde
(tsuba) et les pièces formant la robe (habaki et
seppa).
En tenant la lame par la soie (nagako), on
répand la poudre par des petites frappes de la
boule blanche : en premier sur le tranchant
(hamon), puis sur le dos du sabre (muné), enfin
sur le milieu (shinogi). Le remontage, bien
entendu, est l'exécution de ces différentes
phases en ordre inverse.

[Tsuka]

Samegawa

Tsukagashira

Tsuba

[Tohshin] Hamachi

Mekugtana Fukura

Nakakoiiri'Naka9°~^ • Mine|Shin°9i **W BihshiNakakojin Munemachi -1 .
Ioncno

Le démontage et le remontage du sabre constituent de véritables petits
rituels. Le pratiquant adopte la postion agenouillée et ses gestes sont
lents, précis et mesurés. La précipitation n'est pas de mise : il s'agit
d'une sorte de kata ; ce qui est tout à fait caractéristique de la culture
japonaise. Démonter le sabre se révèle très utile lorsque l'on veut
voyager sans que l'arme s'abime.
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